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t f ô ÉU2CT10NS CANTONALES 

LE DEVOIR 
des Electeurs 

Chaque citoyen français a. demain, 
dimanche, un devoir essentiel à rem­
plir : prendre part aux élections pour le 
renouvellement de* Conseils généraux 
et d aijouajaaeroent. 

Le* C — • W ! • généraux et d'arron-
ehaaaaMnt. antre qn'ils gèrent les affaires 
i fpraiilra oui nous touchent de près, 

: an rôle dan* la politique du pays 
prenant part à l'élection des séna-

La conduira à tenir est bien simple. 
EBe décooJe de principes qui n'ont ja­
mais varié ici : Rêvant un péril certain, 
grave, menaçant», comme celui du bol-
chetiame et du socialisme révolution­
naire, il faut marcher, sans souci des 
préférences personnelles, derrière ceux 
qui restent fidèle* à la France, et qui la 
mettant au-dessus de tout 

Nom voterons pour le candidat de 
l'Union Sacrée. Si ce candidat ne nous 
plaît pas. nous voterons pour lui quand 
même' car nous voterons ainsi contre les 
espoirs de l'Allemagne et contre l'entre­
prise bolcheviste 

Là où un candidat se trouve seul pour 
lutter contre in •eul danger, votons pour 
lui. s'il noua donne la garantie mini­
mum, mais indispensable, du patrio­
tisme. 

Là où deux candidats patriotes, amis 
de l'ordre, sont en présence, nous pou­
vons choisir celui qui a nos préférences. 

Comment appliquer ces principes : 
Dans les Cantons de Roubaix. rien 

n'est plus facile. Seuls. MM. Femand 
Motte (Canton Ouest). Charles Malfi-
latre (Canton Nosd) et Léon Beausire 
(Canton Est), s'opposent nettement, et 
avec chances de succès, aux socialistes 

Dans le Canton de Lannoy. deux 

LA CONFERENCE D E GENES 

L'attitude de la France et de l'Angleterre 
devant les prétentions russes 

POCB vtn 

MMTI 
PENDULES 4 Ht" 

Un bon iKwtogBf 

DUHAMa-UMÊ 
Diplômé 

de l'Ecole National* 

ROUBAIX 
usantes «t pris 
ava*taa*****»*st 

Après quelques heures de réflexion, chacun 
s'est fait une opinion sur la réponse russe. 
L'Impression générale et presque unanime -'St 
qn'ellr est non seulement inacceptable, mais 
qu'elle enterre définitivement les illusions gé­
néreuses et dangereuses qui avaient donné 
naissance* l'idée de la Conférence. 

La Petite-Entente tout entier* proclame 

présentent centre les revo-
runenausVea ~ Ivllvl. Jules r armentier et 
Joseph Leroy, tous deux républicains. 
Les électeurs pourront rester fidèles à 
leur devoir en votant selon leurs préfé-

A Cysoing- un seul candidat de l'or­
dre, M. Castelain, républicain, conseil­
ler sortant. 

A Tourcoing. M. Vandenberghe 
(Canton Nord-Est) et M. Alcide Mullet 
(Canton Nord), candidats de la Fédéra­
tion Républicaine et de la Solidarité 
Républicaine, se présentent seuls, avec 
on programme d'ordre et de défense 
nationale. Us sont les candidats désignés 
contre les socialistes et les communistes. 

Dans le Canton de Tourcoing-Sud. 
la situation est plus délicate. Les élec­
teurs anti-socialistes se trouvent en pré­
sence de deux candidats : l'un présenté 
par la Fédération Républicaine. M. Fou-
quet-Lelong -. l'autre, par la Solidarité 
Républicaine. M Robbe fils. 

A l'avantage d'avoir déjà assuré, sur 
•on nom. la victoire contre les révolu­
tionnaires». M. Fouquet-Lelong Joint le 
mérite des services rendus dans l'ac­
complissement consciencieux de son 
mandat; cela compte. Il eût été préfé­
rable pour le succès de la lutte anti-
révolutionnaire et pour respecter l'union 
sacrée, qu'il se fût trouvé seul ; mais la 
Solidarité Républicaine a voulu présen­
ter un autre candidat dans ce canton : 
M. Henri Robbe Fils, jeune, actif, et 
qui a de brillants états de services mili­
taires. 

Les électeurs jugeront. 
Le» électeurs pourront faire un choix 

entre les deux candidats anti-révolution­
naires de Quesnoy-sur-Deûle : M. Louis 
Claro. conseiller sortant, républicain, et 
M. Jean-Marte Sigier. radical. 

Faut-il ajouter que, dans tous les can­
tons où s'offrent plusieurs candidats 
anti-bolchevistes et snti-socialistes.il est 
indispensable que l'union se fasse, au 
second tour, sur le nom le plus favorisé. 

Ainsi seulement, nous aurons la vic­
toire. 

Une autre politique ne nous mènerait 
qu'à la défaite. 

r ••4 
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EN IRLANDE 
Trots catholiques fasUMa 

Ballast, 12 mal. — Des hommes masqués 
eat tait ouvrir, de bonne heure, ce matin. 
te sort* d'une maison où se trouvait une fa 
mm* eataoUqae. Ils ont fait aligner les trois 
frera* aisés contre le mur et les ont fusillés. 

I /aa d'eux a été tué net et les deux autres 
grièvement blessés. 

Uaa interne fusillade à Belfast 
Belfast, 12 mai. — Il s'est prodoit, ce 

•air. daas la Tin*, la plus intense fusillade. 
dont on ait «a l'exemple depuis qninie Jour*. 
9 s fallu deux heures a la polies et % la 
troapo aoar s*ea rendre maîtres. 

Un* bissas aaaata* daas aa tramway 
Belfast. 12 mal. — Dans un tramway qui 

rentrait aa dépôt rotto nuit. les employés on' 
tioaré une valise abandonnée. 

Aa moment de l'ouvrir, une l»>uir» . qui *e 
troavait A l'Intérieur, a fait 

• a l «té blesse*. 

M. SCHANZER 
misistr» des Affaira étrangères italien 

qoe le point de vue français ets.it le bon. Le' 
neutre;, s'y rallient également, non sans un 
soupir de délivrance. 

__ position de la France 
dans le débat 

La position de la Franc* dans le débat set 
maintenant très natta N'ayant pas «igné '• 
mémorandum du S mai. la déiégatioa fran­
çaise tarde tonte liberté dans la discussion » 
laïueJe elle ne-continuera sans doute à inter­
venir, comme la Belgique, q u i titre officieux. 

Les Commissions d'experts 
poursuivraient 

l'examen du problème russe 
flénes. 12 mai. — n est probable qu'à la 

réunion de la sous-coni mission des affaires 
russe*. M. Bartbou fera une 'impie déclara­
tion eu laveur de l'ajournement de la Confé­
rence et qu'il ne s opposera pas a la constitu­
tion de commissions d'experts.chargées d'exa­
miner utérieurement ie problème russe. 11 est 
également a prévoir -qu'on Insisrera du o'té 
français pour que la Conférence tienne lundi 
ou mardi une dernière séance piénière. 

Les milieux britanniques, tout en étant 
d'accord en principe pour que la discussion 
avec les Soviets ne soit pas poursuivie a 
Cène-, estiment que des commissions d'ex­
perts doivent poursuivre l'examen du pro­
blème russe. 

Plusieurs délégués, au contraire, notam­
ment la Belgique, seraient hostiles à cette 
procédure. 

Que fera la délégation française ? 
Londres. 

« Daily \v 
<i airlrmer 
par In F.-: 

mai. — Le correspondant du 
» à nénes se dit en mesure 
•tant donné r.tttititde adoptée 
1 l'égard des Russes. M. Lloyd 

Courge a «lé.-leré :1 M. P.nrthiu d'un ton 
calme nrte quelle •** soit l'opinion de a 
France au sujet de la réponse russe. 11 pour­
suivrait les eaoasa jusqu'au bout et ne per­
mettrait pas que la question de la propriété 
privée ><>ir « l'éch ifaud sur loonol doit être 
guillotinée la paix de l'Europe », 

M'mp les optimistes les plis endurcis 
croient que ce soir *4 avant quarante-huit 
heurp«. la délégation française aura repris le 
chemin de Paris. 

IJ» correspondant du même j^ornal. télé­
graphie d'autre part. iq;ie la réponse russe 
n'est pis du tout satisfaisant? puisque toute» 
les propositions faites par les Alliés ont été 
systématiquement rejetées. Après avoir enlevé 

un feuillet des livres de revendication» de 
Paris et de Bruxelles. Moscou vient de fslre 
une intervention qui pourrait avoir un effet 
fatal pour la Conférence. 

La sous-commission qui se réunira proba­
blement samedi, décidera si la Conférence • 
définitivement vécu. 

Le point de vue britannique 
Londres. 12 mai. — L'Agence Beuter pu­

blie la dépêche suivante de Gênes : 
La déclaration autorisée suivante- expo-

ssnt le point de vue britannique, a été pu­
bliée aujourd'hui à 13 h. 

M. Lloyd Geivrce et les autres délégués 
britanniques, examinent la réponse russe qui 
leur semble stupide. au point de vue de» In­
térêt» des Busses et parait n'être que de la 
propagande oiseuse, au lieu d'être un docu­
ment pratique. 

Toutefois, la Grande-Bretagne n'est pas 
disposée a adopter le point de vue que l'Eu­
rope ne doit pos avoir la paix et qoe l'on 
doit se désintéresser de la misère du peuple 
russe, uniquement 4 cause d'argument* stu­
pide». 

En ce qui concerne la Russie. l'aide 'a lui 
apporter est sans nul doute retardée et ren­
due difficile, mais c'est l'affaire du gouverne­
ment russe. 

.Vous sommes tout a fait disposés ft étudier 
la suggestion que les questions des crédit» 
et des dettes, ainsi que celle de la propriété 
privée, soient soumises à une commission 
mixte qui les examinera-en détail et fournira 
éventuellement un rapport. 

Cette façon de procéder, toutefois, signifie 
que la Russie devra attendre plus longtemps 
avant de pouvoir obtenir des crédits. 

En ce yiri concerne l'autre aspect du docu­
ment russe, a savoir la paix en Ltirrtno. cette 
partie de la réponse permet d'établir une 
buse satisfaisante pour de nouvelles négo­
ciations. 

l'ne rupture à cause de ce document, signi­
fierait que le» Etats frontières de la Russie 
pourraient être exposés à des dangers de 
guerre, et que la paix pourrait être fondamen­
talement troublée. 

Les délégués britanniques ne sont pas 
prêts à nommer des représentants i la com­
mission d'enquête sur les question» concer­
nant les crédits et le» bien», è moins d'une 
garantie précisa qu'aucun* propaaaaaa ae 
sera, aaarapris* pendant que la 
jragJéT* : 

Cette garantie doit être réciproque, e'eet-4-
dire que si 1* Russie s'engage à adopter une 
politique de non-agression ou de non-propa­
gande, les antres Etats devront prendre un 
engagement analogue. 

Comme le pacte de non-agression ne peut 
pas être conclu avant que le» frontières de 
l'Europe orientale ne soient fixées, la délé­
gation britannique a l'intention de proposer 
une trêve sur la base des frontières € de 
facto » jusqu'à ce que la Commission ait 
terminé ses travaux et qu'un accord précis 
soit intervenu avec 1» Russie. 

Récapitulant son poiut de vue. la déléga­
tion britanniqne considère que le document 
russe est déplorable touchant la question des 
intérêts russes, car il retarde le règlement de 
la question des crédits; mais elle n'estime pas 
toutefois que cette réponse rende toute nou­
velle négociation impossible, ni qu'elle mette 
fin à la Conférence. Cette façon de voir est 
partagée par la délégation italienne. 

Enfin, la délégation britannique attache 
de l'importance au fait que la troisième ré­
solution rie Canne» est acceptée par les Russes 

Un projet de trêve 
Londres, 12 mai. — L'Agence Renter re­

çoit de Gênes la dépêche suivante : 
La délégation britannique a proposé une 

trêve sur lu base des frontières « de facto » 
jusqu'à la conclusion d'un accord précis avec 
la Russie. 

L'attitude de la Suisse 
Berne, 12 mai. — Le conseiller fédéral 

Sehulthess, de retour de Gênes, ou 11 repré-
î-onte la Sni»ne a la Conférence, a déclaré 
qu'en ce qui concerne l'attitude de la Suisse 
•à l'égard de la Russie, le Conseil Fédéral n'a 
encore pris aucune décision. 

Il ne se prononcera que quand la France 
et la Belgique auront pris une décision défi. 
nirive et que ls réponse russe sera connue. 

Au cas où un arrangement collectif inter­
viendrait avec la Russie, la Suisse y parti­
cipera. Si cet arrangement ne se produit pas-
il y aura une quantité d'arrangements spé­
ciaux. 

C H R O N I Q U E É L E C T O R A L E 

Les Élections Cantonales 
DU DIMANCHE 14 MAI 1922 

CANTONS DE ROUBAIX 

Une imposante cérémonie 
à Lorerte 

La rencontre du roi George V 
et du maréchal Foch 

Arras. 12 mai. — Aujourd'hui, a eu lien S 
barattât une laaaavaaa* cérémonie, oii se sont 
remontrés le roi George A" et le maréchal 
Foch. . 

A 9 h. :iO. l'auto royale apparaît bientôt, 
suivie d'une seconde voiture, celle du maré­
chal Dougias Haig. 

Sa Majesté George V est salué par le ma­
réchal Foch. qui lui exprime le* sentiments 
de gratitude du peuple français, pour sa vi­
site à Luette; par M. Causel. an nom du Pré­
sident de la Ré|iuhlic|!:e et du Gouvernement. 
et par M. le chanoine Maréchal, au nom de 
Mgr Tuli.n. évoque d'Arras. 

Le Roi liasse les troupes en revue, et se di­
rige vers le cimetière de Lorette. d'oft le ma­
réchal Focb lui explique l* thème dé» grands 
combats de 1014 et 15. 

UN MOMENT INOUBLIABLE 
Le Roi s'êtant dirigé ver» la butte de Lo­

rette. y déposa une gerbe de fleurs en t^moi-
rriin;.,-. 'ii-il. "de reconnaissance il de gr«-
fUuét Bars*» :. - wtssWta haatas» », 

I»-u\ minutes de siieme... ( ue ounnie d€ 
tiMirwu... a rérémooi* est t*fwiii«t. 

. . V* Bol, sucoaNWaaa as Foch *t d«* uifl-

ciels, se dirige ver» la crête de Vimy, à l'en­
droit où sera érigé le « Phare des morts »• 
Les autorités lui sont présentée». Après avoir 
montré a George V les crêtes qui séparent la 
Klandre de l'Artois, crêtes où s'est joué le sort 
du monde. le maréchal exprime il nouveau au 
Roi les remerciements de la nation. 

SENTIMENTS DE CORDIALITÉ 
Le maréchal Foch s'entretient avec le Bol 

et avec le muréchal Douglas Haig. 
T. ajoute: Nous gommes liés par une con­

fraternité d'arme» qui a été cimentée par le 
sang de nos soldats: elle a une même cause 
et elle est basée sur les mêmes raisons d'être ; 
elle se contins» dans une unité de sentiment» 
absolue. 

— Oui, répond le Roi, die subsistera ton-
joars. 

Le Boi voulait retenir le maréchal à déjeu­
ner: le maréchal dut décliner cette Invitation, 
obiisré. dit-ii, de se rendre * Paris le sou-
même. 

George V et ss suite remontent dans leurs 
antos et se dirigent vers Arras. 

A BAPAUME ET A ALBERT 
Un traversent Arras vers 11 h. 15. et se 

dirigent ver» Bapsume, puis, de la, 4 Albert. 
où le Bol s déjeuné dans son train qni est 
venu 1* rejoindre dans cette ville. Dana 1« 
soirée, il s gsgné Etsples. 

LA JOURNÉE DE SAMEDI 
La visite du cimetière militaire da Terllne. 

Ibeui, aux environs de Boulogne. »ç let.i sa­
medi. Le Roi pronwrtir» un. <tim*Mn, auauei 
réponds* le «-«a*** 4» <fe*M>SM> 

Un appel 
de la Ligue d'Union Républicaine 

La Ligue dTnion Républicaine de Roubaix 
nous communique ce qui suit : 

L'heure est grave. 
La Franc* victorien»» réclame le concours de 

tous ses enfants pour défendre se» intérêts 
•Maaeat. 

L'Allemagne, après avoir mis nos départements 
en ruines essaie de se soustraire aux réparations 
et prépare hypocritement une revanche. 

Comment la France empêchera-t-elle IlAllema-
gO' d'assluvir s* haine? 

Comment la France «mpêehera-t-tlle l'Alle­
magne de donner suite à ses sanglant» desseins? 

P»r une politique ferro» et s*ge. 
Faisons donc confiance à ceux qui ont 1* lourde 

responsabilité du pouvoir. 
l"ui?sons-nous sous le» lar»es plis du 4r»pean 

tricolore tKiur préparer dans la p»ix extérieure et 
intérieure toujours plu» de bien-être pour ceux 
qui travaillent. 

La guerre est le pin» grand des fléaux. 
1A guerre prend a la mère, son fils. 
La guerre prend a la femme, rjon êponx. 
La guerre prend & l'enfant, son père. 
La guerre prend 4 la fiancée, son promis. 
Ls guerre prend le meilleur sang dn pays. 
Crions dor.e: «A bas la guerre ! » 
Mais pour éviter la guerre, restons unis. 
L'ne France unie sera toujours respectée au 

dehors. L'ennemi aux aguets aura le respect de sa 
force. 

Crions aussi: *A bas la révolution! » 
Quoi de iplns triste lue de voir les enfants 

d'un même pays, d'une même région, d'un même 
clœher. s'entretuer. 

Travaillons la main dans la main, pour ramener 
la prospecté en France, prospérité dont nou» 
pi-cn'--:o3s MUS. 

Mutilés! Vos pensions durent être en rapport 
du coût de la vie. eiles ne peuvenc être limitées. 
Vntr,. i-air>e ê t s»c-rc'-e. nous ia défendrons avec 
no're plus grande énergie. 

Anciens combattants; Votre confiance sera 
accordée A ceux qui ont jmufftM-t comme vous. A 
• eus cjui ne se sont pas dérebés à leur devoir i 
l'heur» du danger. 

Avec eux vous ave» gagné ia guerre, avec eux 
Mat ;axneree la paix. 

Aux tranchées vous étiez S leurs cotés, n» la» 
«banionne» pas A l'heure de veiller au salut de la 
France et de- la République. 

Comnattants... Au drapeau! 
Fêtas de familie.' Depuis la ladre agression de 

1914, vou» «ves foujert. 
ve$ fll» ont îurré pour bouter hors de netr» 

ÉM lit lin iu> ennemi brutal qui * «H «nl**er ve« 
'nlN̂ il 'tous Vos vetnt.' 

Certains de vos enfants se sont malheureu­
sement pas revenus. 
• Leur souvenir dicte votre conduite. 

Voas ave» d'autres eDfants et petits-enfants 
qni doivent être le rayon de soleil de votre vieil­
lesse. 

L'espoir de ces rayon» de soleil ne doit plu» 
connaître les heures rouges. 

Pour que vos enfants et petits-enfants puissent 
être le bonheur de vos vieux jours, pour qu'ils 
puissent jouir en paix des libertés reconquises par 
1? sang de leurs aines, donne» votre appui 1 ceux 
qui IL*llW dans la paix continuer l'fuvre de» 
bérns tombés au champ d'honneur. 

Petits <-ommcre»nts! La prospérité et le bon­
heur appartiendront aux (pays qui dans l'avenir 
travailleront clans 1 union. 

I * situation électorale esl claire. 
La lutte e«l ennagée sur 1" terrain: 
Ordre on désordre. Choisisse!. 
Votre décision .sera grande d'importance. 
Nous avons contiance en vous. 
Syndicalistes! Vous fûtes dans le passé le» vic­

times de politiciens ambitieux. t 
L. syndicat devait être une organisation de 

progrès, il fut un élément de divisions et de 
misères. 

Vos i-«t:-atien« deraient servir vos intérêt» 
professionnels, elles ont été gaspillées. 

Andiealistc:-. vous ne i'ouMierej; pas. 
Employés! Notre région a vécu depuis 1M4 

dco heures sombres. 
La catastrophe est évitée. L'industrie et le 

coiranerre ont la tête hors de l'eau. Mais, peur 
resoirer * plein» poumons, pour triompher de 
l'avenir et reprendre notre place ancienne dans 
!• monde commercial, votre tirêciaux concours 
nous est indispensable. 

Vois donnerez votre appui aux gens i expé­
rience cpii sauront assurer vos lcrelemain». 

La question des habitations pour employés 
aura toute notre soltichure «insi oue toates le» 
questions *usc«piilblcs «l'améliorer votre avenir. 

Ouvriers! Notre région peut revivre dans le 
calme et 'le trav»iJ des jours heureux. 

Vous avez des droits, vous les connaisse». 
Vous avez des devoir*, vous ne pouves le» mé-

connsltre. 
Voue fer>u* respecter la loi de huit heure». 
Nous ne sommes le» ennemis d'aucun progra» 

socisl. 
Le capital doit traveiil*r. 
Le travail deit posséder. 
Avec la collaboration de t*u», non» voalea» 

tr»v»i!ler «a bonheur de ton*. 
Faite«-nou> confiance eu votant pour le» can­

didat» d'ordre et de pr%i*a* social. . 
Pans le • «nton n>uo«i»-Ou«*l. Croix, « n -

quehal, vote» pour Fernano Motte. 
La Ligos é'Ualo» Républtests». 

AUX ELECTEURS 
DU CANTON DE ROUBAIX-OUEST 

L'Union Républicaine adresse l'appel sui­
vant : 

La Fédération Républicaine du Nord ne pré­
sente à Roubaix qu'une seule candidature, celle 
de M. Fernand Motte, dans le canton Ouest. 
Cette candidature doit ralier les suffrages de 
tous les républicains. Fernand Motte ne fait pas 
partie de 1' « Union Nationale et Républicaine ». 
mais nou» avens jugé opportun de ne lui oppo­
ser aucun candidat de notre Union, parce que 
sa profession de foi nous donne tous apaisements 
et parce que sa personnalité nous inspire toute 
confiance. 

Tous le» électeurs désireux d'assurer le pro­
grés social dan» l'ordre, doivent voter pour lui. 

Sovon» disciplinés. Ton» sux urne» dim«neb». 
Aucune «bstention. Tel est notre mot d'ordre. 

L'Unie» National* *t Rétablie*!** 
de Resbalx *t d» ses c*»t*a». 

Une belle réunion de la Fédération 
Républicaine à Wasquefaal 
EN UN MAGISTRAL DISCOURS. 

M. FERNAND MOTTE 
expose SON PROGRAMME 

Le» réunions électoral** de M. Persan*1 Motte, 
le vaillant candidat de !a Fédération républi­
caine, sont de plus en pins suivies et c'est devant 
ua nombreux auditoire qu'il exposa son pro­
gramme, vendredi -îlr. sa tours <i'unr réunion 
qui cm li't| a Ui II- au Cale duOat.-c, cjif» M. 

blicaine 
pour 
ri «liste 
comte. 

donnée a M. DestauVcurs. maire de TVasquehal. 
a.v»nt MM. Delcroix et Leveuglc, comme asses. 
seurs. 

DISCOURS DE M. F E R N A N D M O T T E 
Dans une de ses envolées éloquentes, qui lui 

sont eoutumiêres. M. Fernand Motte expose son 
programme. Avec une foi et une sincérité que l'on 
sent dans chacune de ses phrases, l'orateur fait 
revivre les heures douloureuses de la guerre que 
Dotre population du Nord eut a subir piu» que 
toute autre. «« En 1014, tors de la lâche agres­
sion dont nous fûmes victimes, dit-il, il c'y eut 
qu'une seul» nation, qu'un «eul peuple debout 
pour résister à l'oppresseur. Les opinions politi­
ques, les partis, les lottes de classes s'effacèrent 
pour opposer a l'ennemi une seule catégorie 
d'hommes : les Français. Et maintenant continue 
M. Motte, dans ia paix conquise, mais non en­
core acquise, nous devons, comme en ces heure» 
inoubliable», nous unir et lutter pour la paix in­
térieure, une paix intégrale, comp.éte. sans équi­
voque, et surtout sans la menace constante d'une 
nouvelle guerre.. La paix internationale, nous la 
vouion» plus que tout autre, avec tous Ses pays 
qui ne veulent pas conquérir, mais qui veulent 
vivre dans le calme, de leur» efforts coordonnés 
et de leur labeur. 

A l'heure actuelle, nous devons nous opposer 
de toutes nos forces aux (héories qui veulent ia 
lutte dc« classes et faire face au danger révo-u-
tionnaire qui nous menace et qui est aussi immi­
nent que ne l'était le danger extérieur d'avant-
guerre. Pour cela, nous devons faire confiance 
«u gouvernement actuel, parce que nous ne TUU-
"ons pas qu'une reconstitution de l'Europe se 
fasse â charge de un France et sur le dos de la 
France, alors que la menace d'une alliance de 
l'Allemagne avec la Rusaie soviétique est conti­
nuellement à craindre. 

La Fédération Républicaine désire et veut le 
; rogrés. Le progrès qui nous vaudra à tous une 
piuS grande sécurité, une aisance plus large et 
qui amènera avec- lui les améliorations souhai-
tab'es aux c!o>se? les moins favorisées de la so­
ciété. » 

Ardent partisan de !a loi sur les assurances 
sociales et des habitations ouvrières. M. Fernand 
Motte s'étend longuement sur les reformes à ap­
porter au régime actuel. Réformes que nous, 
candidats de "a Fédération Républicaine, nous 
promettons d'appuyer de tout notre pouvoir, 
dk-il. et qui sont d'ailleurs, spécifiées sur notre 
programme et que nos électeurs pourront nous 
rappeler en ayant la certitude que leur revendi­
cations sont en bonne» mains. 

En terminant. M. Fernand Motte cite une 
phrase qui esquisse bien son caractère d'ardent 
patriote et d'homme de devoir : « Je comprends 
très bien, dit-il. que /ou vote pour un commu­
niste, si l'en «»t troautuniste. mais ie ne coa-
0*ni»-V**- $«» l'oa pvisee a» ps» voter. Ton» 
sent arpeS'dnasnaa*. c'est i* droit et le devoir 
d* chaque citoyen; digne de ce nom. > 

Le discours if M. Fernand Motte a été salué 
d'applaudt««ements. et c'est au milieu d'un en­
thousiasme général, que l'orateur termine, chau­
dement félicité par de nombreux partisans.. 

M. Dubois prend la parole pour assurer M. 
Motte d'un franc succès, qu'un homme tel que 
lui mérite grandement. Après un ordre du jour 
voté à l'unanimité, la réunion se termine sans 
incident, au chant de la a Marseillaise ». 

Un appel de l'Union Nationale 
et Républicaine 

L'Union Nationale et Républicaine de Roubaix 
et ses cantons, adresse l'appel suivant : 

AUX ELECTEURS DES CANTONS 
DE ROUBAIX-NORD ET DE ROUBAIX-EST 

Appelés à élire, dimanche prochain, un 
conseiller général et un conseiller d'arrondis­
sement, vous aurez à cUcdsir entre les can­
didats communistes, socialistes, radicaux-
socialistes et républicains. 

Les communistes nient tous les principes 
sur lesquels est fondée la vie d'une nation 
civilisée; ils ne songent qu'à détruire! 

Les socialistes prétendent qne la défense 
nationale n'est qn'tiu mot. et ils offrent 
« une main fraternelle • aux Allemands en 
leur consentant généreusement la remise de 
leurs dettes, que le travailleur français de-
vrait alors acquitter de son labeur et de ses 
sacrifices ! 

Le» radlcanx-socloKstes rêvent la réhabi­
litation de Caillaux et de Malvy et le retour 
aux jonrs néfastes du combisme'. 

Communistes, socialiste», radicaux, «e dé­
chirent entre eux. mais ils sont unis contre 
quiconque ne veut ni renier le drapeau trico­
lore, ni trahir la cause sainte de la famille, 
ni se laisser dépouiller de ses biens ou sou­
mettre a la pire inquisition fiscale. Ils sont 
étroitement groupés contre celui qu'ils ap­
pellent « l'adversaire commun ». Pour eux. 
* l'adversslr* commun ». c'est le patriote, 
c'est l'homme d'ordre et de progrés, c'est 
l'adversaire dn renouvellement des qne-
relies religieuses'. 

Leurs programmes? Leurs convictions? 
Voyer. les purs du communisme russe, les 

chefs les plu» fameux du bolchevisme. a la 
Conférence d* Gènes! Ils'dînent «vec le roi. 
avec les ministres « bourgeois » ils hnbitent 
de- somptueux hôtels, il» vivent » la vie de 
château » et Ils achètent des chemises .le 
soie... pendant que le paysan et l'ouvrier 
russe» meurent de faim! 

Seuls, les candiduta républicains revendi­
quent hautement pour tous pin* de liberté, 
plus d'égalité, plu» de fraternité. 

Si vous voules la liberté la pins grande, 
la plus complète, la plus large, 

Si von» vtmler. l'égalité pour tons sans dis­
tinction d'opinion ni de religion. 

Si vous voulez la fraternité assurée dans 
la paix socisle et la paix religieuse. 

SI vous voulez une politique d'Union Sa­
crée. 

Votes pour M. Charles Malfllatre dans le 
canton Nord, et pour M. Léon Beausire dans 
le canton Est. 

Vive la Trance! Vive te République! 
Le Comité da l'Union Nationale 

et Républicaine de Roubaix et de ses cantons. 

ENTENTE ELECTORALE POUR ASSURER 
LA LIBERTE ET LA SINCERITE DU VOTE 

Psr suite d'une evreur de l'imprimeur ebnrgé 
de U fourniture des bulletin» d» vota de» divers 
parti» signataire» de l'Entente Electorale, de» 
bulletin» au nom de M. Malfllatre contiennent 
une qualification inexacte. 

M. Malfllatre y est désigné comme étant con­
seiller municipal de Wattrelos alors qn'il est en 
réjliré H ancien conseiller municipal ». 

Cette erreur d» qualification n'empêche ps» 
l'attribution des bulletin* qui 1» renferment » M- I un. régime plus ai 
gfrlilatre, canji^at de IX'ajbj) Nation»* «t * £ i V ^ l i g e i t , « 

*a* 
-Hçrt'ctrtets*. IMAiiueJ 

Ceci est tellement vrai ou* 1* Décret »TJU 
huer a un candidat le» bn.lettna sur lequel» n 
Sr&LT'^T^ •W,Di «'«a^aaeaTraït.'S 
fmorim* 2 , '$ t>aUeti'» <rar lesquels le n e . 
ô™ ? 1 adversaire a été remplacé par 1* 
nom de ce candidat, soit à l'encre, soit au crarea. 
J. en est ainsi, alors même que b?» titre» ésMr-

tManuel Elect. Dallo» paras T3*> 
Aucune contestation ne saurait donc éVr» SU-

OÎH^Î . • r0Dtfnnt n"« qu*)u1e»tloB erronée 
du 14 m . " " " 0 " d , U" l M U r n M « « * - « • * - • 

P ° n . J ' r P V l 8 < K r i , , 1 1 , t e : Henri Baeaà 
5 n i k ^ 0 ™ : 1»»' rimion National* 
*t Républicaine : Paul Deh*rte«. Paat 
Deixrange: pour la Ligne d'Union Bxâa» 

-»ine .-Jean Courier. Jules Lehemaeai 
r la Ligne Radicale et Radicale^SoT 

Auguste Beesède, Albert L*V 
LE CANTON DE ROUBAIX.NORD 

Une réunion de l'Union Nationale 
et Républicaine, rue de Cartitny 
L ' C M P P £ L D U PROGRAMME DE M MAL. 

,LAV&£*T VIVE*«ENT ÏP^RLAUDI 
DISCOURS DE M. G œ T H A L S / 

Vendredi A 21 h., an Caf» Franco-Belge en* 
de Car:igny. uu nombreux publx TàZleïïJZ. 
ment applaudi 1. cendidatur? de Y a l a S S E S 
Comieil général cour ie canton Nord ^ ^ 
n.nmJP.'^2i"'0Tx 3 1 > r , érn t é M- Msmiatre eomss* 
Ir.T™ i * ™ ' •*" l! ' a u t 'Pour fondre le pro­
gramme d. justice et de liberté de l'Union î î v 
tionale et Républicaine. "̂  

M. MALFILATRE DEVELOPPE 
SON PROGRAMME 

Enfant ue Wattrelos. M. Malfilâtrc ,e présent* 
avec e„nn.nee a ses c.eetenrs. 11 p r o j e t a s 
donner tout -on appui aux projets utiles qai M 
seront pres»ntM. Avec une profonde convieth»*. 
u isit p*rt » ses auditeur» des idées qu il défend. 

M. Ma.fuâtre respecte toute» le» institution*. 
ma:s il rApMe que 1 argent de tous doit aller a 
toi». Il ne fait pas de vaines promesse», il agira 
lOBi"',rs *lans 'intérêt de tous se. concitoven*. 
Il démontre que seule l'union sacrée peut faira 
triompher les idées de justice, d» liberté «t a* 
fraternité qui remplissent son programme et qni 
parviendront à relever la Franc» et t hn readr* 
son rang dans Je monde. 

IVs applaudissements couvrent te fin 1 | | « , 
rôles de M. Mslhiatre. T ^ * T 

DISCOURE DE M. GtETHAL* * 
Le sympathique et dévoué préslaeac-4* ttHàai 

Nationale *t B*pubhc*i*e. M G<BR**>». tWerâTS 
suit» ia parole pour tracer le ^rftgranua* 4» 
l'Union. 

Il réclame la liberté de conscience. la réparti­
tion proportionnelle scolaire et'ie vote familial. 

Le père de famille nombreuse est le maaoae 
taire de ses enfants. II doit avoir la voix prCgia 
dérante. La famille est la base de la -société. 

II. lance aussi un appel pour que chacun rr«» 
vaille dans sa sphère afin de décider les indiffé­
rents et le» tirer de leur torpeur. F faut qu* 
chacun se rende rompre du devoir A accomplir. 

Los socialistes, radicaux-socialistes et snrtont 
les communistes sont, dit-il. incapables de qudao* 
chose de bien. Us-ne peuvent que semer te dis­
corde et faire du tort ft la France. 

M* Gcrtbals a la conviction que tons le» élec­
teurs sauront se rendre A l'év.Henee e1, donneront 
leur voix an candidat capable de fournir ce oa/S 
promet. 

Les applaudissements crépitent quand M* Gxe-
thals termine son discours er. sur ia proposition 
de M. Delannoy. un chaleureux « vivat » eat 
chanté en l'honneur du vaillant candidat républi­
cain, M. Malfilâtre. 

Une réunion de l'Union Nationale 
et Républicaine, rue Bourdatoue 
Le programme de M. Beausire. candidat a s 

Conseil d'arrondissement peor I* canton 
Est, est énergiquement approavé-. — 

Discours de M* Victor DUhrenL 
Devant une nombreuse affluence réunie ven­

dredi. A 20 h. no. rue Bourdalone, A l'aocrena» 
salle Bogaerts, sous te présidence de M. Ooraill*. 
président du Comité de section de 1*UKBL 
M. Beatfire. le syrnpathiqne candidat an Conseil 
d'arrondissement, ei M* Victor Diligent, rémi-
nent président des républicains démocrates, _ f̂it 
pris succebsiveroent te parole. 

DISCOURS DE M. BEAUSIRE 
Avec des arguments d'une logique irréfutable, 

M Beausire a répété ses déclarations très fran­
ches et explicites, et a jeté les bases de son pro­
gramme, empreint des nobVs principe» d* jus­
tice de liberté, d'ordre social. 

M. Beausire a insisté sur te répartition f»r*-
por'ionne'le scoteir». «Ce ne »ont pas a-t-il dit, 
des pères de familles nombreuse», qui ost créé la 
situation actuelle. Cette -luestion doit être traité* 
par des chefs de fam?Pe. 

L'ceuvre et l'nction de M Beausire an f*on"s*TT 
municipal de VTattrelos ont été tout en fav.uir 
des intérêts des habitants, et. partieulterement 
M. B.-ai,-- re s'est fait le défenseur des employé* 
et des ouvriers. 

M. Beausire a jeté la lumière sur les agisse­
ments des sic-ial stee qu*. au point de vue «Octet; 
r.'ont «bsoiumem rien fait i>our i'o*vrier. ***̂ *—* 

Par les cotisations syndicales, les «ocialifte*. 
auraient pu faire, de ces ouvrier?-, des cogestion-
naires d'entreprises et intéresser l'ouvrier A so* 
travail; en suscitant des grèves, ils sont respon­
sables de nombreux chômages qui : ont porté> 
«tteinte au rncnmeree de no» places: «t qui donc-
si ce n>«t le» socislis'es, a combattre 1» loi »*x 
les retraites ouvrières? 

» Vous ne série» plus. • dit M. Be»u»ire. 1*1 
parents de ceux qui sont morts pour 1* 1 cherté, 
des anciens combattu:». ceux-lA même qui aoaa 
ont donné la v ctoire si, p«r une propagande 
obstinée, incessante, vou-- ne faisie» trlompaer, 
dimanche, les candMats de l'Union Nationale et 
Républicaine. » 

Des applaudissements vigoureux ont salué la 
conclusion de M. Beausire. M. CorniH» * «Si»» -
rié le dévoué candidat et a donné 1* paroi* -A 
M* Victor Diligent. 

DISCOURS DE M* VICTOR DILIGENT 
M* Victor Diligent est le distingué préstasat 

de la Fédération départementale dt» réoubiieaia» > 
démocrate». 

Orateur très apprécié pour sa parole. M* Vie». 
tor Diligent, '.-appuyant sur de» raisonnements, 
d'une grande intelligence, a lémoatré brillas*-
vent qu'une entent» «tait possible entre les partis 
répt*lie»in». et » extminé les terrain» rur te*» 
quels cette entente pouvait s» faire 

« L* queston ie gouvernement ne peut pin* *t 

nr. a-t-il dit. La République * subi l'éMMga' 
eu. et t cette dernière guerre, * v* teae* s*£ 

enfsnts "-'unir pour s» défense. Mais, daas sa 
forme même, plusieurs améliorations «mèneraient.. 

gur le,pax> ». 
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